DE  IA  CONFÉDÉRATION 
FRANÇAISE, 

FIXÉ  PAR  LA  VILLE  DE  PARIS, 


Exécuté  le  14  Juillet  1790* 


L E Faae  Fédératif  eft  férirablement  la  fête  de 
la  Liberté  francaife.  II  efl  en  même- temps  la  fête 
du  patriotifme  , du  defintéreflement  y du  courage 
èc  de  la  gaieté  des  Français.  Jamais  fête  publique 
ne  s eft  annoncée  {bus  de  plus  heureux  auf])ices. 

Chacun  fe  demandoit  quelle  feroit  la  durée  de  la 
fête  , fi  elle  feroit  limitée  à un  feul  jour , ou  fi  elle 
feroit  étendue  à deux  ou  trois.  La  fête  a commencé 
le  14  Juillet  : elle  durera  le  mois  entier.  Tant  que 
nous  aurons  le  bonheur  de  polTéder  nos  freres  de 
tous  les  Départemens  de  la  France  , tous  les  jours 
feront  des  jours  de  fêtes  : le  départ  du  dernier  d’en- 
tr  eux  fera  feui  fuccéder  le  fouvenir  à la  jouilTance  5 
êc  les  regrets  au  plaifir. 

Les  Députés  des  Départemens  du  Rcyaume  font 
arrives  avec  affluence.  La  joie  etoit  peinte  fur  leurs 
vifages.  La  réunion  complété  des  Citoyens  de  tous 
les  Diftriéès  6c  de  tous  les  Cantons  de  ia  France 
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les  faifit  6c  les  pénétra  d’admiration.  Il  n’en  eft  pas 
un  qui  ne  fafle  des  vœux  pour  que  la  fête  fe  re- 
nouvelle chaque  année  à pareil  jour,  avec  la  même 
cordialité. 

Il  fera  donné  à chacun  des 'Députés  , 6c  des 
Membres  de  la  fête  5 un  jeton  ou  médaille  5 dont 
le  deffein  a été  imaginé  9 & fera  exécuté  par  M. 
Gatteau  ; un  côté  repréfencera  la  France  debout , 
devant  FAutel  de  la  Patrie  9 ayant  la  main  droite 
fur  le  Livre  de  la  Conftitution  9 6C  tenant  de  la 
main  gauche  un  faifeeau  d’armes;  au  bas  de  l’Autel  9 
la  félicité  publique  avec  fes  attributs  ; derrière  9 un 
drapeau  dont  la  lance  portera  un  bonnet  phrygien  ; 
dans  le  haut  9 la  vérité  qui  repouife  les  nuages  ; 
de  l’autre  côté  du  jeton , on  lira  pour  exergue  : 
Confédération  des  Français  9 Paris  9 XÎV  Juillet 
M.  DCC.  XC. 

La  marche  partit  à huit  heures  précifes  du  matin  9 
de  la  porte  Saint-Martin  , le  Mercredi  14  Juillet  ; 
elle  fuivitle  Boulevard  jufqu’à  la  porte  Saint-Denis, 
les  rues  Saint-Denis  , de  la  Féronnerie  , Saint- 
Honoré  9 la  place  Louis  XV , où  elle  a reçu  F Aiïem- 
blée  Nationale  & le  Roi , qui  y e(l  venu  à pied  , 
le  quai  de  la  Conférence  jiifqü’à  Chaillot  ; elle  entra 
dans  le  Champ  de  Mars  ( déformais  le  Champ  de 
Aa  Confédération)  par  FArc  de  triomphe  , après 
avoir  traverfé  le  pont  de  bateaux , qu  on  a conftruit 
vis-à-vis  les  Invalides. 

Le  cortege  étoit  compofé  de  Citoyens  de  tous 
les  âges  ; des  Membres  de  la  Municipalité  6C  de 
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la  Commune , de  l’Affemblée  nationale , & du 
Roi , qui  a bien  voulu  les  accompagner. 

1°.  La  marche  s’ouvrit  par  un  détachement  d 
la  Garde  Nationale  Parifienne  à cheval,  avec  a 
mufique  , fes  tymbales  6c  fes  trompettes.  ■ 

X®.  Les  Citoyens  de  Paris,  nommes  Eleaeiirs 

en  Avril  17^9*  . 1 n 

30.  Un  détachement  de  la  Garde  Nationale  Pa- 

rifienne  à pied  , précédé  de  fa  mufique.  ^ 

4«.  Les  Citoyens  de  Paris,  élus  en  Août  1789» 

au  nombre  de  deux  coïts' quarante. 

5®.  Les  tambours  de  la  Ville. 

6°.  Les  cent  vingt  Citoyens  de  Paris,  élus  par 
les  60  Difiricls , pour  faire  les  honneurs  de  la  fete  , 
accompagnés  des  Préfidens  des  60  Diftrias. 

7°.  Les  foixante  Adminiftrateurs  provifoires  de 

la  ville  de  Paris. 

go.  M.  le  Maire.  . ' 

90  Les  Gardes  & la  Mufique  de  Pans  lormoient 

le  conege  d’honneur  des  izo  Députés  de  la  Co.^ 
mune,  des  60  Préfidens,  des.  Adrainiarateurs  5C 

de  M.  le  Maire.  , -r 

10°.  & ii“-  Le  Roi  ayant  à fa  droite  le  Pteu-, 

dent  de  l’Alîemblée  Nationale  , & environné  d’elle 
de  toutes  parts,  ne  formant  quun. 

Tous  précédés  des  Hérauts-d’armes , entoures 
des  Drapeaux  des  60  Bataillons  de  la  Garde  Na- 
tionale Parifienne,  ornés  de  cravates  les  p.us  behes 
gclesplüs  élégantes,  a accompagnés  de  la  Garde 
d’honneur  du  Roi, 
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Ï2®.  Cent  ênfans  portés  par  leurs  meres  dans 
des  barceîonn#îîé$  j parés  de  rubans  aux  couleurs 
dê  la  Nation  , fulvoient  immédiatement  rAffemblée 
Ndribnale  5c  le  Roi , au  mdiris  depuis  les  Tuileries. 
Les  meres , rappelées  par  Jean  Jacques  Roufîeaq 
à-rordre  de  la  nature  ^ ont  prononcé,  pour  leurs 
nourtiüons,  le  ferment  des  Citoyens  Français;  5c 
en  leur  propre  nom , dks  jurèrent  dVIever  ces 
memes  enfans  dans  la  bonnes  mœurs  , & dans  un 
attû.ckernem  inviolahle  ê’  [ans  'bornes  à la  Nation  j 
à la  Confiituîîon  & au  Roi. 

13°.  Ce  groupe- întéreffant.ëîoit  fuivi  d ou  Ba- 
taillon d enfans,  dé  l’âge  de  huit  à dix  ans,  au 
nombre  de  quatre  cents,  tous  on  uniforme,  5c 
portant  pour  devife  fur  leur  bannière , rEfpérance 
de  là  Patrie. 

Ce  Bacâillon  , unique  dans  rhiftoire , croit  pré- 
çédé  de  fa  mufique. 

14^,  Yenoiént  enfuiîe , par  lettres  alphabétiques  y • 
3c  précédés  également  de  leur  mulique , les  Dépu- 
tes  de  quarante-deux  Départemens, 

15°.  Les  troupe^  de  ligne,  de  toutes  armes, 
tant  de  terre  que  de  mer  ; marcboient  au  centre* 
La  Marine  marchande,  fi  utile  à i’Etat,  eut  une 
place  de  diftinéfion, 

. Les  ciuarante-'ün  autres  pépartement  fuj^ 
voienu 

17^.  Le  Bataillon  des  Vétérans  ou  Vieillards, 

Les  bannières  des  Départeniens  & Foriflamme 
lies  Troupes  de  ligne  noffroient  pour  oipemeiis 
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5c  pour  devife , qué  des  couronnes  iîviqûes , èc  ééé 
mots  : Conflitution  5c  Confédëraïioh  Nàîîèhàlè  ^ 
avec  le  nom  particulier  des  Départeftiéfis  & dés 
troupes  de  ligné. 

Sur  celle  des  Vétérans , d’uii  côté  : €age  les  enflàrû^ 
me  ; de  l’autre  côté  : V encouragement  de  Va  Pàïrle. 

1 8°.  La  marche  fut  terminée  par  un  détàéhèmënc 
de  Gardes  Nationaux , à cheval.  Deux  haies  de  Gar- 
des Nationaux  à pied , accbnlpaghéient  le  cor- 
tège. 

A onze  heures , on  fit  la  bénédiétibn  dés  barinié- 
res  6c  de  l’oriflamme  , fur  l’Autel  dë  la  Patrie. 

Chaque  Porte-Bannierej  ainfî  que  le  Porte  Oriflam» 
rne  5 éroit  accompagné  de  quatre  Députés.  Tous  avec 
les  Doyens  dage  d'es  Dépaftémens  ^ fe  réunireht 
fur  le  ftylobàte  ou  foübaiTéméht  de  FAutel. 

A onze  heures  6c  demie  ; la  Meiffe  célébrée  par 
le  grand  Aumônier  de  France  , accompagné  de 
foixante  Aumôniers  dé  la  Garde  Nationale  Pa- 
riflenne. 

Pendant  la  Mefle  , on  exécuta  la  mufîque  àflbr- 
tie  au  local , 6c  compoféè  des  mbrceàux  les  plus 
frappa  ns.  Le  célébré  ferment  dé  Darâànus  né 
fut  point  oublié. 

A Midi  , on  prêta  le  ferment  décrété  par  fÂf- 
femblée  Nationale  , le  4 Juillet , i'®.  d^tre  à jamais 
fidelle  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi  ; 2°.  de 
maintenir  de  tout  fon  pouvoir  la  Conflitution  dé- 
crétée par  lAJJemblée  Nationale  j & acceptée  par 
k Rot  I 3 de  prot éger  ^ conformément  aux  Lois  ^ 


la  fureté  des  perfonnes  & des  propriétés  , la  hhrt 
circulation  des  grains  ù fubfifiances  dans  V inté- 
rieur du  Royaume  , & la  perception  des  contri- 
butions publiques  , fous  quelques  formes  qu  elles 
exijîent  ; 4*'.  de  demeurer  unis  à tous  les  Français 
par  les  liens  indijfolubles  de  la  fraternité.^ 

Après  le  ferment  des  Députés , le  Préfident  de 
rAffemblée  Nationale  prêta  le  ferment  du  4 Février 
dernier  , 8c  chacun  des  Membres  de  l’AlTemblee  , 
debout,  6C  la  main  levée  , prononça  ces  mots  t 
JE  LE  JURE  , à haute  voix. 

Le  Roi , à fon  tour , pronooça  le  ferment  en 


. » Moi,  Roi  des  Français , je  jure  a la  Nation  , 

» d’employer  tout  le  pouvoir  qui  m’eft  délégué 
» par  la  Loi  Conftitutionnelle  de  l’Etat , a main- 
».  tenir  la  Conftitution  & à faire  exécuter  es 

**  A°mi^'frappant,  une  bombe  fe  fit  entendre  ; 

chacune  des  Municipalités  principales  y repon  a 
rinftant  par  un  coup  pareil  -,  ainfi  le  moment  du  er- 
ment , de  ce  lien  fraternel  & civique , qui  doit  unir 
à jamais  teus  les  Français , a pu  parvenir  en  moins  de 
fix  minutes  , dans  toutes  les  parties  du  Royaume , 
fes  extrémités  les  plus  éloignées.  ^ _ 

Immédiatement  après  le  ferment  un.jerfel , plutôt 
infpiré  par  le  cœur , que  preferit  par  le  devoir , grand 
Te  Deum,  pour  remercier  l’Etre  Suprême  de  tous 
lesbiens  dont  il  comble  la  France  depuis  une  année 
entière,  &c fur-tout  de  cette  liaifon  infeparable  de 
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entre  tous  les  Français  de  tout fexe , de  tout  âge , de 
tout  état  & de  toute  profejjzon. 

Le  Te  Deum  eft  delacompoiition  deM.  Goffec. 
Le  peuple  & la  mufique , chantèrent  alternativement 
les  couplets.  L’accord  & l’effet  en  furent  parfaits. 

Des  buffets  & des  rafraichiffemens  furent  répan- 
dus à la  portée  du  Cirque  pour  tous  les  membres  qui 
compofbient  le  cortege. 

Le  lendemain  & furlendemain , 15  & 16, 
les  bataillons  Pariffens  offriront  aux  Députés  , 
leurs  freres , des  repas  frugaîs  &:  des  divertiffemens 
champêtres. 

Le  17 , fête  à l’Hôtel  de  Ville  ^ repas  & bals.  Il  eft 
impoflible  que  tous  les  Députes  de  tous  les  cantons 
de  la  France  viennent  à Paris , fur  l’invitation  de 
leurs  freres,  qui  habitent  cette  grande  Ville , fans 
que  ces  mêmes  Députés  foient  accueillis  & fêtés , 
mais  ffmplement,  mais  fans  fafte  , mais  fraternelle- 
ment , dans  le  chef-lieu  de  la  Municipalité  de  la 
Commune. 

Le  Dimanche  i8  , fêtes  publiques  , évolutionss 
militaires  , joutes  fur  l’eau  , & tous  les  jours  illu- 
minations. 

La  huitaine  entière  fera  employée  en  fêtes  Am- 
ples & économiques , qui  ne  feront  que  la  fuite  né- 
ceffaire  de  Punion  intime  de  tous  les  Français. 

Nous  n’ajouterons  qu’un  mot  , fur  l’Arc  de 
triomphe  & fur  l’Autel  civique , 8c  fur  l’Amphi- 
théâtre national , 5c  fur  le  Cirque , plus  fameux 
déformais  que  les  Cirques  de  la  Grèce  8c  de  l’Italie , 
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ce  Cîxigue  jémpin  de  la  plus  belle  alliance  qui  ait 
jamais  été  jurée. 

Il  fubfiftera  à jamais  ce  Cirque^  ce  Champ  de  là 
Confédération  Nationale  & générale  des  Français  ; il 
fera  écrite  en  caraéleres  inaltérables,  à toutes  fes 
^entrées':  C]E  CiRQüE,  CE  CHAMP  de  laConfé- 
pÉRATiON  Française  , a été  construit  en 
quinze  jours  par  un  million  de  Citoyens 

ET  DEFrERES  , DE  tout  SEXE  ET  DE  TOUT  AGE  , 
qui  fe  faifoient  un  glorieux  devoir  d’en  accélérer 
Fexécution 

Le  Mercredi  14  ^ il  fut  défendu  d’ouvrir  aucune 
boutique  , ainfi  qu’à  toute  efpece  de  voiture  de  rouler 
dans  la  Ville.  La  Municipalité  défendit  pareillement , 
à tous  Bourgeois  de  fortir  avec  canne  ou  épée  : le 
foir , il  y eut  illumination  générale  & feu  d’artihce. 

Pendant  tout  le  jour  on  entendit  le  bruit  continuel 
des  canons  du  Champ  de  Mars  ÔC  de  ceux  qui 
étaient  rangés  dans  les  différens  quartiers  de.  la  Ville. 


